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«On devrait pouvoir soigner
les demandeurs d'emplois
qui cherchent un job avec la
dernière énergie, ét qui n'en
trouvent pas». Annette REMY

517 emplois sont
disponibles en

province de Namur, selon
le Forem. 517 jobs pour
7,4 010 de chômage.
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En 2014,
trouver un job
est devenu
une épreuve

Chômeur, une identité si négative ...
Rencontre, hier matin,
avec des formatrices
actives sur le terrain de
la réinsertion socio-
professionnelle. Une
mission pleine de sens.

• Pierre WIAME

Place l'Ilon, la maison du
Travail bruisse d'espé-
rance. Entre ses murs pas-

sent nombre de rejetés de l'em-
ploi. Des gens qui ont été virés
et d'autres, plus jeunes, qui
cherchent désespérément un
premier job. Des personnes des
deux sexes, de tous les hori-
zons, de tous les vécus, certains
plus abîmés que d'autres. La
Maison mélange les diplômés
et les autres, ceux qui sont au
taquet et ceux qui, à force
d'échec, en viennent à grave-
ment douter d'eux et à tomber
dans la dépression. Ceux qui
ont un permis et une voiture et
ceux qui n'ont ni l'un ni l'autre.
Un mélange des genres, cha-
cun armé de ses outils et de ses
compétences, pour un seul et
même obstacle : le marché de
l'emploi, plus bouché et miné
que jamais. Plus dur. Où les
machines ne cessent de rem-
placer les humains. Où la pro-
ductivité, depuis la fin de la se-
conde guerre mondiale, a été
multipliée par cinq. Où l'on en
demande toujours plus pour
gagner moins. «Comme il ny a
plus d'emplois pour tout le monde,
les employeurs sont noyés de de-
mandes. Comme ils ont le choix,
ils sont forcément plus exigeants.

Pour décrocher un job, le deman-
deur doitfaire preuve d'un maxi-
mum de créativité, faire davan-
tage ses preuves. Faire acte de
candidature à un poste précis ne
suffit plus» explique Marie
Hermans, directrice du Centre
européen du Travail et de sa di-
vision «Retravaille ».
Aujourd'hui, il y a un job dis-
ponible pour 32 demandeurs
d'emploi: bonjour la compéti-
tion.
Alors, ce qui sauve un deman-
deur d'emploi, c'est son réseau,
la somme de ses relations. Ce-
lui-ci n'a jamais été aussi fon-
damental. «Les offres visibles, ce
n'est que 30 %. Septante % des
emplois sont cachés,pourvus sans
publicité, grâce aux relations ».
La concurrence est terrible. Et
que font les pauvres, matériel-
lement et socialement?
la fOKe du groupe
Le demandeur d'emploi, en
2014, est confronté à deux
fronts: celui du marché, qui
est ce qu'il est, parfois brutal,
mais aussi celui de la société
qui, dans l'atmosphère géné-
rale, stigmatise le chômeur,
l'épingle comme un profiteur
du système. «Trouver un emploi
demande un maximum d'énergie,
ilfaut être sacrément motivé. C'est
clairement une épreuve» pour-
suit la directrice. Sans compter
que certains chômeurs partent
avec un désavantage: ils sont
en rupture familiale, leur par-
cours de vie est jonché de diffi-
cultés, leur scolarité a été chao-
tique. «Ici, on a encore à cœur de
dire aux gens: faites ce que vous
avez envie de faire. Allez là ou
vous vous épanouirez mais le dis-
cours dominant est tout autre:
adaptez-vous, allez là où il y a du

boulot ». Point barre. Marche
Oll crève. Parfois, on leur con-
seille aussi de tenter le bénévo-
lat et, dans un milieu bien pré-
cis, de se rendre utile et
indispensable, dans l'espoir
d'être engagé. Pour faire face à
l'adversité, les demandeurs
d'emploi travaillent en groupe.
Parfois, devant leur bilan de
compétences, ils font le constat
qu'une formation ou qu'un
changement de cap vers un
autre secteur s'imposent. La

réorientation est souvent né-
cessaire.
Le groupe crée une force, il
permet à chacun de se sentir
soutenu dans sa galère. Les ses-
sions durent trois mois, à rai-
son de 4 matinées par semai-
nes, à quoi il faut ajouter des
séminaires spécifiques desti-
nés à lever les obstacles person-
nels, comme la confiance en
soi, la perte des repères, la souf-
france liée à une surexposition
à l'échec ou à l'indifférence.
Ceux qui viennent poüsser la
porte de l'ASBL ont encore
l'énergie de le faire ou de s'en
sortir. Ils y retrouvent ce dont
ils sont capables de faire.
D'autres, malheureusement,
n'ont plus cette énergie. Pour
retrouver un job, on dit qu'il
faut minimum 6 mois, le
temps de se reconstruire après
un échec. Au-delà des 8 à 9
mois, pour ceux qui s'y inves-
tissent le plus passionnément,
il y a un risque de développer
une maladie mentale. «Rendez-
vous compte, ce sont des tra-
vailleurs sans emplois, qui tra-
vaillent dur à trouver un emploi
pour un salaire de misère. À qui
l'on demande d'être percutant, ori-
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ginal voire stratège. Sans cesse compte de la charge psychique qui société n'écoute pas cette souf-
plus performants. Cela exige pèse sur les demandeurs d'emploi. france, elle préfere culpabili-
d'eux une énergie continue, qui Ceux qui ne cherchent pas un em- ser. «Ceux qui trouvent un em-
n'est gratifiée d'aucune satisfac- ploi, en réalité, n'en cherchent ploi, dans le climat actuel, ce sont
tion. Quand toutes les portes se plus, parce qu'ils sont découragés, les plus forts, les plus dé-

ferment, c'est la dépression assu- cassés» conclut Annette Remy, brouillards, les plus aptes à com-
rée .' La' société ne se rend pas conseillère en orientation. La muniquer. »

AbÎmés
par l'emploi
Parmi ceux qui recherchent un
emploi, les conseillers en
orientation rencontrent de plus
en plus de personnes abîmées.
Abîmées par l'emploi. Pas
seulement physiquement mais
psychiquement Il s'agit souvent
de gens qui, pour garder leur
job, ou par angoisse de le
perdre et d'être rapidement
remplacés,sont allés au bout

• Inneite REMY,'conseillère
«Celane dépend pas
seulementd'eux...
«Je comprenclsl'ONfM qui
pousse les gens à cherrher un
emploi. Mais plus une personne
postule. SOUlIent tous. azimuts,
et si rien ne bouge pour autant
plus elle va se retrouver
rapidement en déPression.
Rendez-vous CDmpte :j'ai déjà
vu 400 candidats à un seul
postede~en~"'"
médi<:a/e. Hf.wt valler pourse
Fciireremarquer: Etrentrf:en
c:onsidéranon tellementtle
subjedifdanslàd~i()n .. '...•
d'engager un telp1utl1fquUrft(N
que femploisemb(e-unctJtipcJe
chanœ..AujOun.fhU'Jedois.d1re
avxdemandeurs demplOlcJe<· ...•·•··
faire IelflaKÎ/1ÎllI1Il,naiscielldil. ·(ar.ne

(f~~~.,~,
aujOUtrfhuJ..ç~~c$f!'••~"(ItII.
pIaœ~,·ce.~~· ••~··

d'eux-mêmes,au bout de leur
limite. «II y a là un problème de
société.le bu rn-out menace
désormais les entreprises»
entend-on. Marie Baillieux,
formatrice: «Ils ont des profils
intéressants, leur parcours est
riche, ils sont âgés entre 40 et
50 ans et ils sont blessés. Ils
souffrent .d'un manque de
reconnaissance. Ils éprouvent
mille difficultés à retrouver
confiance en eux, surtout quand
le licenciement est inexpliqué ou
qu'ils ruminent un sentiment

• 'lIlee. 24 .n.,
dem•••.•••• e d'empl••
TOUjOUrs aidée par ses paref'If$

. A 24 an$,Aliœ a éI'lteITé son téve
de travailler dans la
communica1iol1,plus
spédfiquement dans le secteur
çu/turel.A la maison du travail,
elle se réoriente dans le
secrétariat d'administration.
«PoUr un seul poste.
aujourd'hu, il y aparfois 200
candidats. Nous ${)f71mes trop
nornbreuK. On se sent noyé
daI'ls la masse. Déc:tod!er un
emploi. c'estdésormais un coup
de charlœ.Cestque VOlJS étiez
là au bon endtoltet au·bon
tnôntfntCeux.qUi ont. un
ernploine seœnc/entpaS
~~1adiftlcu1téJe
pet15e.»A11œ t()U~Qfle •
~(J'lnser,tlon d'Qfl.peU
plus de .4()0 euros. Sèspatents
COl'loouemde raider
finarlclèremeht.

d'injustice par rapport aux
services rendus à l'employeur.
Dans ce cas, on leur dit d'abord
de prendre soin d'eux, ce qui
prend du temps, et de s'outiller
au maximum pour tenir sur le
long terme ". Cest dair que le
marché du travail se
déshumanise de plus en plus.
«Notre boulot de formatrice a
beaucoup de sens mais ce n'est
pas évident dans l'atmosphère
actuelle 'stigmatisante: de
maintenir mobilisés des gens
démotivés, fatigués d'avoir trop
donné. .."

•.Rlalud, J, ••••••
ch'lIagedepul •.••••.•
Travailler dans le tourisme
«Cequi me désole, t'est qu'on
ne prend même pas la peine de
me répondra On fait œmme si
Jen'existais pas, t'est vraiment
grossier Il dit-il.Avecpour seul
diplôme un certificatdu
secondaire supérieur en .
langues modernes et t!avaux de
bureaux, Renaud galère avec
400 € d'alkxations et vit
toujours chez ses parents. «Ici,
j'al peaufin~ ma derrIande. ma
lettre de motivation et mon IV
Je dble mieux ma red1erd1e. Il

~téve? DeVenir un agent
d'aœ.lelldansletcJul1sm~()U
travailler en grandeS SUffàœs.

. «fé!lun bonsentiméntJe sens
qUe le bout dQ tunnel n'estpllJs
tIès loin. Quandj'aufalunJob,Je
pourrai prendre un pefJt ".
appartement ».
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